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PROGRAMME
MARS
samedi 13 et dimanche 14
– Aiguilles d’Arves

(rando à ski)
– Valpeline, 3500 m

(rando à ski)

dimanche 14
– Grande Lui, 3509 m

(rando à ski)

vendredi 19 à dimanche 21
– Haute Cime, 3257 m et

Brèche de la Tour Sallière
(rando à ski)

samedi 20
– Mont de Grange, 2432 m

(rando à ski)

samedi 20 et dimanche 21
– sortie igloo (rando à ski)

samedi 27
– Le Buet par Sixt, 3096 m

(rando à ski)

samedi 27 et dimanche 28
– sortie moniteurs (ski alpin)
– Dômes de Miage, 3670 m

(rando à ski)

dimanche 28
– Le Métailler, 3213 m

(rando à ski)

AVRIL
samedi 3 et dimanche 4
– Hospice du Gd-St-Bernard

Rando parents-enfants

du vendredi 9 au lundi 12
(Pâques)
– Les Calanques (escalade)
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Couverture: Jeux d’ombre et de lumière (Photo : M. Schaerrer)

A l’impossible nul n’est tenu, dit-on ! Mais encore
faut-il avoir tout essayé. En matière d’édition, fût-
ce pour un bulletin comme le nôtre, une difficulté
majeure réside dans la date de parution du jour-
nal ou du magazine. Dans les milieux profession-
nels, où les contraintes financières sont nom-
breuses et où un délai non tenu peut avoir de
graves conséquences, un système adéquat est mis
en place et de nombreux métiers s’activent.

Pour notre bulletin L’Ami Montagnard, la profes-
sion de foi est le bénévolat, et tous les acteurs qui
contribuent à chaque numéro, des chroniqueurs
occasionnels à l’éditeur, en passant par les rédac-
teurs réguliers, font de leur mieux pour que
paraisse réguliérement notre bulletin. Mais il ne
faut pas faire de son mieux, il faut faire mieux, il
faut faire bien! Notre bulletin paraît, hélas, trop
souvent en milieu de mois. Ce qui, sur les plans de
la logique et du rythme, est peu acceptable.

Aussi, afin de trouver une solution, a-t-il été
décidé de n’accepter à la parution que les com-
munications qui parviendront à la rédaction,
c’est-à-dire à Pierre ou au soussigné, le 20 du
mois précédant le numéro en cours. Au-delà de
cette date, le texte sera renvoyé au mois suivant
(sauf s’il devient obsolète).

Ce système, coercitif nous en convenons, sera mis
à l’essai durant quelques mois, au terme desquels
un bilan sera fait.

Gageons que qualité et rapidité seront au rendez-
vous !uu

cf. le billet de l’imprimeur en page 13



Fiduciaire Privée S.A.
Bernard ZIHLMANN, Administrateur

Comptabilités - Bilans - Révisions - Fiscalité - Gestions
37, rue Vautier, 1227 Carouge Téléphone 022 342 00 20

Des menuisiers qui aiment leur métier

DELL’ACQUA S.A.
Pierre Marti, directeur

Agencement de magasins - Menuiserie - Ebénisterie
Thermovitrage - Fenêtre PVC

37, ch. J.-Philibert-de-Sauvage - 1219 Châtelaine/GE - Tél. 022 796 15 88

TOUT POUR LE SPORT

4, ch. de la Fontaine 1224 Chêne-Bougeries Tél. 022 349 26 87
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PÂQUES 2004
Grimpe dans les Calanques (Marseille, France)

Paradis des grimpeurs
Quelques jours de magie maritime
et verticale
du vendredi 9 au lundi 12 avril

Tous niveaux
Voies longues, voies courtes

Camping Le Clos à Gémenos (10 km
de Cassis). Prévoir sac de couchage,
matelas, tente, assiette, couteau, four-
chette, tasse, habits chauds, t-shirts
légers, matériel de grimpe, bonnes
chaussures ou baskets

Inscriptions mardi 6 avril 
Tennis-club de Pinchat, Carouge
dès 19h30

Philippe Grassi CCaallaannqquuee  dd’’EEnn  VVaauu,,  22000033

RÉSERVATION DU CHALET POUR LES TROIS PROCHAINS MOIS

Légende: Libre          Places disponibles        Occupé

Pour réserver : situation au 23 février 2004
Pierre Béné - Tél. 022 794 89 27 (sauf dimanche) ou pierre.bene@physics.unige.ch

Mars
LLLL MMMM MMMM JJJJ VVVV SSSS DDDD
1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
29 30 31

Avril
LLLL MMMM MMMM JJJJ VVVV SSSS DDDD

1 2 3 4
5 6 7 8 9 10 11
12 13 14 15 16 17 18
19 20 21 22 23 24 25
26 27 28 29 30

Mai
LLLL MMMM MMMM JJJJ VVVV SSSS DDDD

1 2
3 4 5 6 7 8 9
10 11 12 13 14 15 16
17 18 19 20 21 22 23
24
31

25 26 27 28 29 30

La gym des amis
mardi mercredi jeudi

18 h 45 au cycle de pinchat



Produits chimie fine et industrielle - Produits piscines

IDEAL CHIMIC
Produits chimico-techniques et d’entretien - Huiles minérales et synthétiques

Pierre et Marc Berthier Tél. 022 307 11 80

Route de Saint-Julien 34 - 1227 Carouge Fax 022 343 38 68

CONSTRUCTIONS BOIS
CHARPENTE - ISOLATIONS
LAMBRISSAGES

Entreprise Duret sa
MENUISERIES INTÉRIEURES
AGENCEMENTS - RÉNOVATIONS
ESCALIERS

107, avenue de Thônex
CH-1231 Conches / Genève
Tél. 022 703 40 90 · Fax 022 703 40 98

R.  S A V O Y  S. A.
Concessionnaire des S.I.G.

Entreprise générale d’électricité

Toutes installations électriques : • Courant fort
• Téléphone et informatique • Audio-visuel

• Dépannage 24h/24h • Vente et réparation lustrerie

Bd Carl-Vogt 85 - dépôt, Rue de la Marbrerie 7 - atelier
Rue de la Marbrerie 5 - bureaux, 1227 Carouge
Tél. +41 22 300 11 11, Fax +41 22 300 20 20

e-mail : r.savoy@savoy-sa.ch

AGENCE PRINCIPALE GENERALI - ASSURANCES TOUTES BRANCHES
5,  bd  du  Théâ t r e  -  1204 Genève  -  Té l .  022 310 00 88
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STRESS POST-TRAUMATIQUE REPETITUM

En 1985, dans les Andes péruviennes, Joe Simpson et Simon Yates réalisent la
première ascension du Siula Grande, sommet vierge de plus de 7000 mètres
d’altitude.A la descente, Joe se casse la jambe. Débutent alors, pour les deux
alpinistes, une retraite infernale, et pour le blessé, qui ne s’en doute pas
encore, un calvaire indicible. Simon descend son compagnon à bout de
corde, longueur après longueur.Au cours de la descente, Joe se laisse glisser
au-dessus d’une crevasse qu’aucun des deux alpinistes n’a vue. A bout de
corde, ceux-ci se trouvent dans une situation insoluble. Simon n’a aucun
moyen de sécuriser son emplacement et glisse, dans la neige poudreuse, cen-
timètre par centimètre. Devant l’alternative suivante : un mort ou deux, dans
un mélange amer de sentiments contradictoires, Simon se décide à couper la
corde. Après avoir cherché en vain son camarade, puis le croyant mort, il se
résigne à rentrer au camp de base où il attendra encore quelques jours. Entre-
temps Joe sort de sa crevasse et rampe, comme l’a également fait Doug Scott
avec ses deux chevilles brisées, quatre jours durant, malgré sa blessure et la
douleur, et finit par rejoindre son compagnon quelques heures avant le
départ de ce dernier.

En 1988, Joe Simpson écrit « La mort suspendue» qui, plutôt qu’un ouvrage
destiné à exorciser le traumatisme, a pour but de réhabiliter son compagnon
accusé par le milieu d’avoir sacrifié Joe. Le livre est un immense succès et son
style, sobre et factuel, mérite une mention particulière. Le film homonyme qui
sort ces jours sur nos écrans est de la même facture. Joe Simpson avait ini-
tialement vendu ses droits à Tom Cruise et les récupéra deux ans plus tard
faute d’avoir été utilisés. Fort heureusement d’ailleurs car, en lieu et place
d’une superproduction hollywoodienne, le film de Kevin MacDonald, entiè-
rement tourné en décors naturels et, qui plus est, sur le site de l’aventure
vécue, retrace l’épopée des deux alpinistes sans fioritures et avec le réalisme
qui sied à une telle histoire. En matière de film de montagne, difficile exer-
cice pour le cinéma, c’est une réussite.

Si la présence des protagonistes de 1985 sur le lieu du tournage, pour y jouer
leur propre rôle, est pour beaucoup dans la qualité du film, elle fut également
la cause de leur désespoir. En effet pour Joe, retourner sur les lieux réactiva
de façon particulièrement sensible le traumatisme vécu dix-huit ans aupara-
vant. Si bien qu’il ne sortit pas complètement indemne du tournage, au terme
duquel il se brouilla de surcroît avec son compagnon.

Faut-il relever que Joe Simpson est presque un habitué des traumatismes
alpins, notamment il réchappa par miracle à une avalanche aux Courtes. En
termes de scénario de vie – qui enferme celui qui l’a psychologiquement
écrit dans des comportements répétitifs – Joe Simpson serait-il un cas
d’école, dont le scénario se superpose presque à celui du film?uu
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DÉBUT DES TRAVAUX
Une nouvelle étape a été franchie tout récemment par la délivrance de
l’autorisation définitive de faire les travaux. Le principe d’aménage-
ment qui vous a été présenté dans le bulletin du mois de janvier 2004
est donc confirmé.

Le chantier va commencer ce mois de mars pour durer jusqu’en
octobre. La première phase consiste à démolir et évacuer  tout ce qui
doit l’être, en particulier la mezzanine. Ensuite viendront le gros
œuvre, puis le chauffage avec l’amenée des conduites d’eau, l’électri-
cité, etc. Puis, dès le mois de juin, ça sera le tour des cloisons inté-
rieures, de la cuisine et de tout l’équipement fixe.

Certains travaux seront réalisés par des entreprises spécialisées mais
de nombreuses tâches, comme la peinture, pourront être faites par des
membres du club. Elles le devront même pour  pouvoir boucler le bud-
get ! Ce sont principalement les travaux prévus dès juin qui sont
concernés.

C’est donc le moment de confirmer le formidable enthousiasme qui
s’est manifesté lors de l’assemblée générale extraordinaire du 13 mai
2003 par un bon coup de main sur le chantier.

Nous avons besoin de personnes ayant envie de s’impliquer dans les
domaines suivants :

• démontage, manutention,transports
• piquage (enlèvement du vieux crépi à la machine)
• peinture
• montage de charpente, plancher, cloisons

Chaque personne intéressée peut donc s’annoncer par e-mail à José
Martin jose.martin@nexmail.ch en indiquant quel est son domaine de
prédilection.

José constituera ainsi un carnet d’adresses de personnes que nous
pourrons solliciter le moment venu. C’est clair, qu’en plus du coup de
main, c’est l’occasion de passer un bon moment ensemble comme ça
a été le cas lors du déménagement des meubles du Mövenpick.

A bientôt donc et au plus tard à la soirée d’inauguration…uu

Fabio



deville

en villages

assure

bon chauffage !

4, ch. du Moulin-des-Frères

1214 Vernier/Genève

Tél. 022 795 05 05

Combustibles et chauffagesBOSSON 6, ch. de la Marbrerie - 1227 Carouge - Téléphone 022 343 89 50

RÉVISION DE CITERNES - MAZOUT - BOIS DE CHEMINÉ Chaleureusement vôtre, Louis BERTHET

Deville Sanitaire s.a.
Eau - Gaz

30 bis, rue des Grottes - 1201 Genève - Tél. 022 733 88 27 - Fax 022 733 87 30

ENTREPRISE TAILLE DE PIERRES

MELLO & FILS S.A.
Monuments funéraires

20, rue des Moraines - 1227 Carouge - Tél. 022 342 22 74 - Fax 022 342 77 71

INSTALLATIONS THERMIQUES
14, chemin Pré-Fleuri · 1228 PLAN-LES-OUATES
Tél. 022 884 52 00 · Fax 022 884 52 99
E-mail : info@cfmino.ch
DÉPANNAGE 24 H / 24 H
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FACE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
NOUS MANQUONS DE SAGESSE

Chers et chères ami(e)s,

Il y a environ deux ans, à
travers quelques articles
publiés dans notre bulletin,
j’avais fustigé notre mode et
choix de vie et, concrète-
ment, notre consommation.

Un mode qui est en train de mettre en question notre écosystème. La
preuve nous est donnée par une déclaration du Conseil d’Etat de notre
République indiquant qu’en l’espace d’environ deux ans, la tempéra-
ture de notre canton s’était accrue de 2°. Au même moment, la com-
munauté scientifique certifiait l’augmentation de la température
moyenne de notre planète ! Et nous subissons, année après année, des
inondations et manque de neige. L’élévation de la température entraîne
une recrudescence et/ou une aggravation des inondations.

Ainsi, entre 1990 et 1999, 91 catastrophes ont causé des pertes éco-
nomiques pour un montant de 660 milliards de dollars.

En 2002, 57 inondations, notamment en Chine, en Inde, au Bengladesh,
au Népal et en Europe, ont tué 4000 personnes et fait perdre 17,5 mil-
liards de dollars.

Le constat que l’on tire est que l’excès d’eau cause plus de dommages
apparents que la sécheresse, et que les ravages humains sont infiniment
plus importants dans les pays pauvres à forte densité de population.

Notre réserve d’eau étant les barrages et nappes phréatiques qui sont
alimentés par les glaciers et la neige accumulée sur nos pentes, le défi-
cit constaté ne sera pas sans conséquences pour notre économie (du
grec oikonomos – les règles de la maison). Oui, oui, nous devrons chan-
ger les règles de notre maison terre. Alors, chers amis montagnards et
amies montagnardes, quand vous dévalerez ces belles pentes ennei-
gées, sachez que sous vos skis reposent nos réserves hydriques, source
de notre bien-être, dont la déesse nature a bien voulu nous gratifier.uu

Alberto Velasco



Libérez-vous!

Vous portez des lunettes de lecture? Testez gratuitement les verres Varilux 
pendant 1 semaine chez votre Spécialiste Varilux. Essayez, vous verrez bien!

www.varilux.ch

Lunettes de glacier avec /sans correction optique, altimètres, boussoles, GPS
Paul Trunz, bd de Saint-Georges 75, Genève, 022 329 75 95, info@lunetteriedesrois.ch



le
 b

ill
et

 d
e 

l’i
m

pr
im

eu
r

13

Lundi 21
Le 21 déjà ! Si l’on ne veut pas termi-
ner hors des délais, il faut s’attaquer
dare-dare au bulletin des AM… Et
bien sûr, je n’ai encore aucun texte !
Premier réflexe, voyons un peu… en
vertu des cycles périodiques de paru-
tion, qu’est-ce qui doit… qu’est-ce
qui «devrait » figurer au sommaire du
prochain numéro… compte rendu
de la soirée, convocation, inscription
pour la prochaine sortie, occupation
du chalet, résultat du concours de
jass… c’est maigre ! Second réflexe,
pas plus salvateur que le premier en
définitive, le coup de téléphone au
rédenchef : «– Salut Manu, on en est à
quelle page? «– Ben… apparemment,
je n’ai rien reçu, pourtant j’avais fixé
la date limite au 20… Je vais passer
quelques coups de téléphone. On se
rappelle demain sans faute ! »

Mardi 22
Je branche l’ordinateur d’un index
plein d’espoir… Anne, ma sœur Anne,
ne vois-tu rien venir? Je ne vois que
l’écran qui poudroie et les rédacteurs
qui merdoient… et malgré la richesse
de la rime, la «boîte aux lettres» reste
désespérément vide. Nouveau coup
de téléphone au grand timonier :
«– Non, on ne peut pas  le déranger, il
est en séance jusqu’à midi. Rappelez
donc plus tard…» Et lorsque arrive le
«plus tard» en question, nouvelle
réponse sans équivoque: «– Non, je
n’ai toujours rien, tu peux attendre
jusqu’à quand? «– J’ai tout de même
quelques autres travaux sur le feu,
imagine, je serai obligé de louvoyer!
Dès que j’ai du matériel, je fonce, mais
à ce rythme, on va de nouveau tom-
ber sur le week-end: composer, scan-
ner  les photos, mettre en page, établir

un ordre tant soit peu cohérent, sou-
mettre les épreuves, corriger, plaquer,
imprimer, relier, adresser, expédier… il
me manque la baguette magique, il
faut quand même me laisser un peu
de temps!  Ensuite, le pire est à venir :
à la grâce du dieu des postes et du
courrier B! On va sortir le numéro
aux calendes grecques et se faire
remonter les bretelles ! «– Bon j’essaie
encore quelques coups de fil. » Nou-
veau temps mort : «– Pas de chance, le
président est en audience pour le
reste de la journée et il a sûrement
d’autres chats à fouetter… «– Voilà qui
n’arrange pas nos affaires! Et ton
édito? «– Ouais, j’y pense, mais ce
mois-ci, je ne trouve pas grand-chose à
dire. En revanche, j’ai retrouvé
quelques cartes postales pour les Amis
aux quatre vents. «– Bon, je passe les
chercher, ça sera toujours ça de
gagné.»

Mercredi 23
Lueur d’espoir, deux texte inattendus
sont arrivés… Voyons, ça nous fait
deux pages ici, trois là, deux fois une
demi-page pour le chalet et les
admissions, les pages de publicité…
Et naturellement, une de couverture
– il serait temps d’y penser, à celle-là !
Dieu merci, j’ai la photothèque de
Marc, dans laquelle je puise sans ver-
gogne. On est encore loin du
compte, mais ça se peuple un peu. Je
perdrais moins de temps si tout le
matériel m’arrivait d’une seule fois,
mais ne rêvons pas! Composons déjà
les fragments de la mosaïque, on col-
lera les morceaux plus tard ! Mer-
credi après-midi, la traversée du
désert, le grand silence blanc, le tri-
angle des Bermudes de l’informa-
tion… Tant pis, attendons !

GENÈSE D’UN BULLETIN, OU LES ANGOISSES D’UN IMPRIMEUR
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Jeudi 24
Téléphone du rédenchef : «– Tu as du
nouveau, ça te fait combien de
pages ? » Je compulse rapidement
mon plan d’édition… «– J’ai soigneu-
sement recompté, en tirant un peu,
en rajoutant une ou deux photos,
j’arrive à 14 pages. Comme on n’a
jamais vu un recto sans verso et qu’
il me faut impérativement un mul-
tiple de 4, il m’en manque au moins
deux. » Je lance quelques ballons-
sondes : «Tu n’as pas reçu de récit de
course, Alberto a perdu sa cordée,
Daniel n’a pas un scoop financier ?
«– Je téléphone à Reynald, il a peut-
être un Coin du feu en réserve…»

Vendredi 25
Rien. Tout le monde a déjà les skis
sur le toit de la voiture et la tête en
week-end.

Lundi 28
Dix heures. Le signal sonore du cour-
rier électronique émet un bip pro-
metteur. Eurêka ! Il y a quelques
textes…  16 pages enfin, on peut
boucler pour ce soir et tirer mer-
credi. Au boulot ! Première relecture
complète, mise en place, bon, à pre-
mière vue, ça tient debout !
Dix-sept heures, l’imprévu, coup de
téléphone de Robert : «– J’ai deux
trois choses à dire, il faudrait vraiment
que ça paraisse dans ce numéro,
réserve-moi trois pages, tu les auras
demain matin…» «L’espoir changea
de camp, le combat changea
d’âme…» Comment dire non? Mais
seize et trois feront toujours dix-neuf!
Merde! il me manque de nouveau
une page… «– Manu, qu’est-ce-qu’on
fait ? «– Il te reste quelques photos, ça
peut aller? «– Tu parles, on va nous

La foule des AM, impatiente,
attendant la sortie du Bulletin



le
 b

ill
et

 d
e 

l’i
m

pr
im

eu
r

15

accuser de délayer et de brasser du
vent… Au prix de revient de la page,
on ne peut pas se permettre! «– Je
peux faire quelques infos-brèves…
«– Bon, il me faut ça demain matin au
plus tard, après je ponce-pilate…»

Mardi 29

8 heures, rien. 10 heures, rien. 12
heures, rien… La Trinité se passe,
mironton, mironton, mirontaine…

Mercredi 30

Malbrough et les textes sont là, mais
évidemment, un peu plus longs que
prévu! Tant pis, on réduit pour ces
articles la taille de la police de carac-
tères et on diminue l’interligne. Cela
va jurer avec le reste de la brochure,
Denis et les puristes n’aimeront pas,
mais c’est la seule solution pour l’ins-
tant… Alors, pastichons Molière pour
nous donner bonne conscience, « la
peste soit de la police et de l’œil sour-
cilleux.» On fera mieux la prochaine
fois. Maintenant, tout semble en ordre.
Une relecture hâtive, histoire d’expur-
ger la plus grande partie des coquilles
et une épreuve au rédenchef. A Isa-
belle également,pour un dernier coup
d’œil, un fax de contrôle qui me
revient avec la ponctualité imparable
du boomerang et la précision du code
civil. Dernières retouches, l’ordre des
pages n’est pas vraiment idéal, vite un
chassé-croisé, quelques fautes d’ortho-
graphe à corriger, un titre à modifier,
on touche au but…

Jeudi 31

Les plaques offset enfin, la mise en
machine, le réglage de l’encrage…
zut! qu’est-ce que c’est que ces puces
dans ce tramé? On ne peut pas tirer
comme ça, on dirait que le skieur a la

petite vérole! Ultimes corrections,
nouvelle plaque… Cette fois, ça a l’air
de jouer. Bon à tirer, on imprime
enfin, dans un bruit de succions et de
roulements, dans des odeurs d’encre,
de graisse, d’alcool et de chimie, et
surtout dans un soupir de soulage-
ment non dissimulé… Mais tout n’est
pas fini pour autant : «– Le relieur a
téléphoné, il passe chercher le bulle-
tin à 11 heures. «– Pas possible, ça ne
sera pas sec! Qu’il vienne à 16 heures.
«– Alors le bulletin ne pourra ne
pourra pas partir avant lundi ! «– De
toute façon, Nicole ne pourra jamais
l’expédier un vendredi après-midi, tu
connais la souplesse des postes! »

Et ainsi de suite, ainsi vogue la
galère… une chaîne forgée d’innom-
brables maillons, où le moindre élé-
ment défaillant met en péril l’équi-
libre de l’ensemble, une succession
de petits problèmes, résolus avec
plus ou moins de rapidité, plus ou
moins de bonheur, et une méthode
de travail où l’improvisation le dis-
pute souvent victorieusement à la
démarche rationnelle ! Toute cette
agitation pour que se retrouve enfin
dans votre boîte aux lettres un bulle-
tin tout frais pondu, que vous retirez
d’un geste si naturel qu’on en oublie-
rait presque les tribulations et les
soucis qui ont présidé à sa fabrica-
tion… La parution du bulletin des
AM? Pas vraiment une sinécure, non,
mais une course d’obstacles d’une
douzaine de jours, une lutte men-
suelle contre le chronomètre, un
miracle permanent qui relègue
Lourdes et Fatima au rang de courses
de patronage… Bon, quand même,
n’exagérons pas ! Allez, on est déjà le
19, au suivant…

Pierre Chevalier
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Samedi: de 10 h à 16 h

CACTUS SPORTS

PP
1200 Genève 2

Chang. d’adr. et numéros
non distribués à remettre à
A. KORTMÖLLER, 20, ch.
Pré-Cartelier, 1202 Genève

Trésorier : Daniel Roth, 022 880 07 00 Rando. pédestre : Cathy Vigny, 022 757 40 44

Fichier : André Kortmoeller, 022 734 06 52 Loisirs : Isabelle Terrier, 022 750 12 80

Ski et surf : Manuel Sancosme, 022 753 40 09 Jeunesse : André Philipp, 022 757 62 28

Ski de fond : Yves Oestreicher 022 758 16 06 Gymnastique : Antje Schmitt, 022 784 67 37

Rando. à ski : Michel Philipp, 022 342 97 10 Chalet : Damien Mabut, 022 343 81 56

Alpinisme : Paul Trunz, 022 346 56 29

Club fondé en 1898AMIS MONTAGNARDS Section de ski affiliée à la F.S.S.
CP 5247 · 1211 Genève 11 · CCP 12-1799-1 · Site internet : www.amis.ch
Réunions le mardi dès 19 h 30 au Café-restaurant du Tennis-Club de Carouge,
Chemin Charles-Poluzzi 42, Carouge, tél. 022 342 52 51

Président : Robert Assael, rue de l’Athénée 35, 1206 Genève, 022 319 11 26 (prof.)
Vice-président : Denis Mégevand, 1F ch. des Pontets, 1291 Commugny, 022 776 23 07
Rédacteur : Emmanuel Rossi, Route d’Annecy 56A, 1256 Troinex, 022 346 44 63 (privé), 022 705 04 79 (prof.)


